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					1 Le métier de coach n’est pas pour moi un champ de connaissances qui s’appellerait la coachingologie. Un coach est l’équivalent d’un musicien, pas d’un musicologue, d’un thérapeute, pas d’un psychologue. D’où mon insistance sur la pratique.

				
			

		




			
				
					1 En coaching d’organisations qui peut inclure jusqu’à cent participants simultanément, tous issus de la même hiérarchie.

				
			

		





			L’APPROCHE SYSTÈME EST UN ENSEMBLE THÉORIQUE dont les applications se déclinent dans toutes les sciences modernes. Plus qu’un ensemble de concepts, cette approche est devenue une nouvelle perspective cohérente qui s’applique à toutes les facettes de la réalité scientifique moderne. Il serait même possible d’affirmer que si l’approche cartésienne a fortement influencé le développement des sciences jusqu’au milieu du siècle dernier, c’est l’approche système qui depuis a pris le véritable relais comme fondation des recherches en biologie, en physique, en météorologie, en politique, en médecine, en psychologie, en économie, etc.

			Mais entendons-nous bien : au fil de l’histoire, l’influence de la perspective systémique ne nous est pas proposée de façon consciente. Cette perspective s’est diffusée par osmose, par perméabilité et de façon inconsciente, au minimum à travers la mondialisation de notre conscience occidentale. Nous n’apprenons pas l’approche système à l’école. C’est le XXIe siècle qui devient de plus en plus global, obligatoirement durable et écologique, donc systémique qu’on le veuille ou non. Et puisque le coaching est une profession des plus récentes, il mérite encore plus d’être profondément et résolument enraciné dans cette perspective.

			Cela dit, si l’approche systémique est aussi un ensemble théorique relativement bien élaboré, s’il est possible de consulter de nombreux ouvrages bien étayés qui décrivent son approche de la complexité, sa pensée résolument moderne et ses nombreuses applications, il est bien moins aisé d’en vivre sa réalité de façon quotidienne. En effet, si l’approche système est souvent appliquée à de grands ensembles théoriques et pratiques pour comprendre des phénomènes mondiaux, voire universels, cette théorie est bien moins présente dans notre compréhension quotidienne et immédiate de nos comportements individuels, de nos relations interpersonnelles et des phénomènes collectifs qui quotidiennement émergent au sein de nos équipes et organisations.

			Exemple

			La théorie des fractales, dans une nième dimension, stipule que des schémas identiques se répètent à l’infini, comme des poupées russes, à des niveaux hiérarchiques différents d’un même système. Elle est facilement compréhensible. Les exemples scientifiques de cette notion sont multiples. Ils sont quotidiennement observables partout au sein de la nature qui nous entoure.

			Il est toutefois bien moins aisé d’en vivre sa réalité en temps réel, au sein de notre vie quotidienne, en observant les multiples cohérences et résonances entre des séquences de comportement individuelles et collectives de quelques minutes, de quelques jours, puis de quelques mois.



			Plus proche du coaching, un cadre de référence systémique peut être constamment utilisé pour mieux saisir les cohérences entre presque tous les aspects personnels et professionnels de notre vie quotidienne. De fait, une conscience systémique nous rappelle constamment que nous sommes à la fois profondément nous-mêmes, quoi qu’il arrive et quoi que nous entreprenions, et totalement ancré dans un environnement presque universel.

			Exemple

			Il est régulièrement possible de constater :

			•Que les couples et les équipes ne se forment pas par hasard. Leurs membres se rencontrent et se développent au sein d’une résonance commune et totalement inclusive, qui échappe presque systématiquement à une simple compréhension causale et cartésienne.

			•Que les individus répètent des schémas comportementaux à la fois précis et repérables au sein de contextes très différents, par exemple dans leur façon de conduire leur voiture, d’exercer un sport, de diriger une équipe, de se mouvoir, de se comporter dans leur famille, de formuler leurs phrases, etc.

			•Que les processus et résultats de toutes les réunions d’une même entreprise peuvent se ressembler, quels que soient les acteurs présents comme les thèmes abordés ou les résultats officiellement souhaités au sein ces réunions,

			•Que la préparation d’un projet lors d’une séance de travail de quelques heures peut déjà fournir des informations extrêmement précises sur ses résultats probables à un an.

			•Que la qualité des interfaces entre des partenaires au sein d’une relation peut très fortement refléter les interfaces de chacun pris individuellement par ailleurs, au sein d’autres relations de partenariat.



			Assurément, la réalité fractale de notre existence quotidienne est observable et mesurable. Ce phénomène est de plus en plus étudié et intégré dans des approches modernes d’accompagnement individuel, d’équipe et d’organisation. C’est aussi le cas pour la profession de coach, le métier d’accompagnement le plus moderne. À ce titre, dans l’exercice résolument pratique d’un maître coach, il est évident que le métier hérite tout naturellement de la modernité d’une perspective systémique.

			SYNTHÈSE

			Plus qu’avec n’importe quelle autre approche d’accompagnement individuel ou collectif, le maître coach met en œuvre des stratégies systémiques respectueuses de l’autonomie du client, afin de faciliter l’émergence de ses propres dynamiques et solutions. Le coaching repose sur une philosophie de non-intervention et de non-contrôle. Il laisse les capacités naturelles d’auto-organisation du client émerger et faire leur œuvre au cours de toutes les séances et séquences de dialogues individuels et collectifs.



			La première étape, pour bien comprendre et mettre en œuvre ce que le coaching apporte de particulier, est d’appréhender l’art et la manière de créer un espace ou un volume, au sens presque géographique ou architectural de ces termes. C’est au sein de ces derniers que l’auto-organisation du client, qu’il soit individuel ou collectif, fait naturellement surface et spontanément se construit.

			Au sein de cette première partie et tout au long du reste de notre texte, nous soulignerons à quel point la présence du maître coach est en elle-même l’espace de croissance du client. Pour beaucoup, il s’agira surtout de ce qui est nommé la posture du coach, ou sa compétence essentielle de non-contrôle et de non-intervention. Cette posture est non seulement indispensable, mais elle peut être entièrement suffisante pour assurer l’extraordinaire succès de toute démarche de coaching de personnes, d’équipes et d’organisations.

		




			
				
					1 À noter que l’écoute accueillante est féminine, comme nous le constaterons plus loin.
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			ÉVITER LES IMPASSES DU CLIENT

			EN COACHING, LE CLIENT EST CONSIDÉRÉ compétent par définition. Lorsqu’il fait appel à un coach, c’est principalement pour être accompagné hors de ses sentiers battus, attiré hors de ses autoroutes de pensées, aspiré hors de ses perspectives habituelles, provoqué hors de la contrainte de ses routines. C’est essentiellement pour cela qu’afin d’être efficace, la compétence d’écoute du maître coach gagne à se centrer sur tout ce que le client ne dit pas, hors des limites implicites de sa façon d’envisager sa préoccupation, hors des contraintes structurelles de ses croyances et de ses habitudes, hors des frontières externes de sa façon de concevoir sa réalité.

			C’est cette écoute originale autour de ce que dit le client qui est suggérée lorsqu’il est affirmé que le coach écoute la forme plutôt que le contenu des propos de son client. Entre autres, le coach centre son écoute et son attention :

			•hors les limites externes du champ d’exploration du client ;

			•hors les frontières implicites qui encadrent sa réflexion ;

			•hors les structures sous-jacentes qui organisent son discours.

			Ce faisant, le coach peut éventuellement aider son client à entrevoir d’autres espaces et architectures du possible. La démarche du maître coach repose souvent sur un jeu interactif très subtil, une danse relationnelle essentiellement créative et émergente.

			D’une part, et très naturellement, le client personnel ou l’organisation tente de détailler avec précision sa réalité et le contexte de ses difficultés et enjeux pour expliquer au coach pourquoi et comment il/elle se trouve face à une épreuve ou dans une impasse qu’il/elle perçoit sans issue. Le client connaît très bien sa situation.

			Exemple

			En coaching d’équipe et d’organisation, les clients souhaitent presque systématiquement que leurs coachs entreprennent au moins une dizaine d’interviews préalables individuelles avant de se lancer dans n’importe quel accompagnement, ceci afin de bien appréhender le contexte institutionnel. Alors que tout cela, le client le sait déjà.



			En effet, il est aussi souvent affirmé qu’un coach individuel doit d’abord écouter un prescripteur, un patron, et pourquoi pas d’autres acteurs pertinents avant même de rencontrer le client désigné par cet ensemble. Mais au fait, si toutes ces perceptions étaient tellement valides, pourquoi le problème n’est-il pas résolu par l’ensemble de ces acteurs si bien éclairés ? Avec son savoir, peut-être même à cause de ce savoir, le client ne s’en est pas sorti.

			Bien entendu, si le coach suit le client individuel ou collectif de trop près dans cette dynamique descriptive et analytique, il le rejoindra très rapidement au sein de son impasse. Il sera tout aussi également enfermé dans le même périmètre conceptuel, au sein de la même réalité sans issue.

			D’autre part, le coach écoute un peu autour, au-dessus et en dessous de ce descriptif, comme s’il se figurait le client dans un paysage autrement plus riche en opportunités.

			Conseil

			En coaching d’entreprise ou d’équipe, le coach peut immédiatement éviter des interviews individuelles au prétexte que s’agissant de coaching d’équipe, les avis personnels ne comptent pas ou peu.

			En effet, le sens d’un système n’est jamais composé de l’addition des sens de ses parties. Il émerge en présence du système lorsque celui-ci est entièrement présent et actif, en interaction et au complet.



			En tous les cas, le maître coach systémique ne centre pas son écoute uniquement sur le contenu des propos des clients, dont les aboutissements insatisfaisants sont déjà trop bien connus. Il est bien plus intéressant d’écouter le sens caché des propos d’un client. Il s’agit là d’entendre tout ce qui n’est ni perçu, ni exploré, ni exprimé par le client et son environnement.

			En effet, à quoi cela rime-t-il de préparer un coaching personnel ou d’équipe par une série d’interviews individuelles ? Souvent, cette exigence illustre que dans les organisations qui la posent, le management d’équipe ne se fait qu’au cours de séries de réunions confidentielles menées à deux. L’organisation sait-elle réellement travailler en équipe et dans la transparence de ses multiples interfaces ?

			Par ailleurs, le type d’écoute d’un maître coach centré sur les processus n’est évidemment pas celui d’un expert compétent dans le champ restreint des préoccupations du client telles que ce dernier le définit. L’écoute particulière d’un maître coach tente plutôt d’imaginer le client dans son contexte général, dans son avenir, dans sa globalité et dans son potentiel interactif ou systémique complet et inexploré. Cette écoute permet, nous le verrons ci-dessous, l’émergence de résultats bien plus ambitieux et inattendus. Afin d’illustrer notre propos par un cas vécu, considérons la situation suivante.

			Après avoir émigré dans un pays lointain pendant la majeure partie de sa vie, un client décide de retourner dans sa région d’origine. Rapidement, il se trouve en prise avec de grandes difficultés d’adaptation, surtout face à sa famille toujours restée sous l’influence d’une culture locale très homogène et fondamentalement traditionnelle.

			Ce client fait appel à un coach pour être accompagné dans l’établissement d’une meilleure relation avec ses parents. Le coach écoute la description de la situation et reste attentif au contexte général qui englobe la description détaillée faite par le client.

			Le client définit son évolution personnelle à l’étranger comme le facteur principal à l’origine de ses difficultés relationnelles avec ses parents. Émigrant au sein d’une autre culture, plus permissive, il affirme avoir complètement changé. Les faits qu’il relate lui permettent d’expliquer l’écart actuel entre son cadre de référence et celui de ses parents. D’après ce client, son séjour prolongé dans un pays lointain et au sein d’une culture radicalement différente l’a définitivement transformé et il ne perçoit pas de possibilité de retour à un état de conscience antérieur. C’est cela qui provoque sa rupture de perspective par rapport à celle de sa famille.

			De fait, selon le descriptif du client, il n’y a pas grand-chose à faire. Il lui est impossible de revenir à ce qu’il était avant son départ, lorsqu’il était plus jeune. Il ne peut pas désapprendre tout ce qu’il est devenu afin de faire plaisir à ses parents et pour correspondre à son environnement culturel d’origine.

			Avec un peu de recul, il est toutefois possible d’imaginer une situation relativement différente pour repositionner la relation entre le client et sa famille. Il est concevable, par exemple, que cette personne ait justement quitté son pays en raison d’un écart préexistant entre la vie qu’il souhaitait vivre et celle que lui réservait la tradition véhiculée par sa famille et son environnement trop local. Afin de prendre les moyens de se développer tel qu’il le souhaitait, ce client a peut-être décidé de quitter son pays pour mettre une distance entre lui, sa famille et un avenir étriqué.

			Par conséquent, ce que le client perçoit comme un problème à l’heure actuelle était peut-être une solution très créative lors de sa jeunesse, il y a bien longtemps.

			Question

			Si ce que le client définit comme un problème était en fait une solution, quel était le véritable problème, et aujourd’hui quelles autres solutions pourraient apparaître ?



			Le type de logique mis en avant par la question ci-dessus peut mener d’une part à la confusion et d’autre part à la réorganisation des schémas mentaux des acteurs en relation. Bien entendu, cette stratégie n’a de valeur que si elle permet au client de reconsidérer son problème complètement autrement, puis de trouver des solutions originales qui pourraient mieux lui convenir dans sa situation actuelle.

			De plus, un recadrage logique de ce type mérite d’être découvert par le client, peut être provoqué par le coach à travers une ou deux autres questions ou reformulations puissantes. Toujours est-il que notre propos ici est tout simplement d’illustrer ce à quoi le type d’écoute que d’un maître coach professionnel peut aboutir.

			SYNTHÈSE

			L’écoute attentive du coach cherche à élargir le champ dans lequel sont placés les propos du client. L’écoute est centrée sur la ponctuation, le relief, le contexte et les enjeux qui existent autour ou au-delà des limites de la logique ou des émotions que le client pose à travers son descriptif.



			Pour le moment, soulignons simplement que l’écoute attentive et la présence du maître coach ne sont pas tant centrées sur le contenu immédiat du descriptif du client, au premier degré. Le coach tente en effet d’être présent et attentif à la fois à son client et au cadre de référence plus général au sein duquel celui-ci pose son problème, son ambition ou sa situation.

			Afin d’arriver à mettre en œuvre cette écoute spécifique, une sensibilité plus large et un savoir être profond sont beaucoup plus utiles que la simple acquisition de procédures, de techniques et de compétences comportementales.

		




			
				
					1  Nécessité accélérée par la pandémie du Covid-19 en 2020.

				
				
					2 Afin d’approfondir les sens utiles pour les coachs systémiques, consulter Les treize sens du coach systémique, Alain Cardon, Amazon et Kindle, 2023.
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